
 
 
Les malheurs de Princesse Tam Tam  
 

 
 
Princesse Tam Tam rêvait d’une couronne nationale. Marco dit Beau Polo avait pour cela, 
anticipé la garde robe pour la cérémonie du sacre et convié un orchestre de troubadours de 
renom. Composée de Céline La Féline, alias reine de la Corde à Nœuds, VV Patouillard et 
Mimile le Débile, sans compter Coach Nono en liaison satellite depuis la lune (il avait en effet 
établi son poste de routage sur Moon Beam) et Domi notre guide Michelin sur pattes, 
l’affaire semblait prometteuse. 
De plus, des consultants payés à prix d’or nous avaient juré la main sur la bible du réglage, 
que le Muscadet était un bateau docile, facile et amusant marchant tout seul ! A condition 
cependant de respecter quelques règles de base : bordure bedonnante, pataras à bloc, foc 
bien rentré, étarqué à donf, sans oublier bien sûr un petit picotin d’avoine pour nourrir le 
pur-sang, et hop en avant Guingamp ! 
Bon, ils avaient omis de nous dire de mettre le chrono à l’heure d’été les salauds. Bon pas 
grave, on va pas s’cailler l’lait et on enlèvera la première manche. Deuxième manche, départ 
au taquet ! Ah merde y a un blaireau qui nous sort, pourtant j’comprends pas, sa GV est 
plate comme une limande et son génois rond comme une queue d’pelle ! T’inquiète, on met 
l’clignotant à droite et on prie la bonne sainte vierge pour un bon ptit refus en fin d’bord, 
(genre de 20, 30°, on n’est pas trop gourmands !). Merde alors, j’crois qu’on a pas assez 
prié !A défaut d’refus, c’est 15 d’ado dans la chetron ! J’vous passe la suite. Bon pas grave, 
on va surement courir au moins douze manches et en enlever deux ! 
Heureusement le soir Domi notre coach mangeaille nous a trouvé un ptit coin d’paradis pour 
oublier un temps nos malheurs du jour. 
Le lendemain, gonflé à bloc, nous voilà partis pour deux côtiers. Lors du premier on est dans 
le peloton de tête, ça sent bon le top 5 avec notre cap et vitesse de malade. Merde alors on 
a du mal à passer c’muscadet façon caravelle d’école de voile avec ses voiles en tire-
bouchon ! Bon on sauve quand même les meubles. Après une baignade rafraichissante et 
une sieste réparatrice, nous voilà repartis pour le retour à l’écurie. Après un départ poussif, 
mais pas grave, avec notre speed de malade, pas besoin d’écraser la concurrence dès l’coup 
d’canon ! Ah merde, semblerait qu’on ait des algues, ou ptête qu’on a été marabouté ou 
qu’patouillard a laissé l’frein à main bloqué sous la selle ! Parce que là les gars et la fille, y a 
plus qu’les bateaux en mode pêche promenade derrière nous ! 
Mais pas grave, au portant y vont voir de quel bois on est fait not’ Tam Tam ! Et là, miracle, 
sur une option de VV les doigts d’fée et des costumes de Donald Cardwell (ben non rien à 



voir), se joue une remontada digne de Barcelone PSG ché pu quelle année. Et hop 35 
bateaux dans la musette ! Cette fois c’est sûr, finie la scoumoune ! 
Pour fêter ça, festin à Sarzeau beach chez Phiphi et Cécile, et nous voilà remontés comme 
des pendules (à l’heure d’été cette fois !). Y vont voir c’qui vont voir. En plus on a fait nos 
calculs. On est 14e au général. Si y en a 5 qui démâtent, 5 qui chopent le Covid ou la grippe 
porcine et 3 qui s’prennent deux black flags de suite, on est champions du monde ! 
Ah putain les cons ! Y nous balancent 4 parcours construits ! Nooooonnnnn, y a beaucoup 
trop d’près les gars ! Nous, y nous faut du vent dans l’derche, merde, c’est quand même pas 
compliqué ! Bon ben là, faut bien dire qu’à partir d’la 8eme manche, on a commencé à 
douter de notre capacité offrir à Princesse Tam Tam la couronne tant désirée. Ça sentait la 
catastrophe Marie-Thérèse ! Aucune empathie ce comité ! Ils ont failli avoir sur la conscience 
4 suicides par pendaison à la corde à nœuds ! 
Pourtant on n’a rien lâché ! Faut dire, avec ce débile de Mimile et ses incantations à la con : 
« Celle-là elle est pour nous ! ou T’inquiète Pas ça Va Bien S’Passer (TPVBSP pour les 
synthétiques) on y a cru jusqu’au bout ! 
Heureusement, on s’est consolé avec des huitres transgéniques et des pâtisseries dignes de 
top chefs, sans compter les sandwiches mouillés que VV a trop kiffé ! 
Mais rassurez-vous, on n’est pas du genre à baisser les bras. Pour les 150 ans du Muscadet 
(en 2050 après JC j’crois bien), on aura sûrement retrouvé le mode d’emploi, sans doute 
caché dans un tiroir de la tante Ursule chez Marco. Et là aucun doute, Tam Tam aura sa 
couronne ! 
Reste à remercier notre Marco et son Polo pour nous avoir offert cette belle parenthèse au 
paradis, à nous cramer la gueule comme sur la côte d’Azur ! 
Et comme disait un poète breton pas très connu, « Mieux vaut prendre une branlée en 
Muscadet, qu’une avoinée au chouchen ! » 
 
Vivement Tam Tam II le retour !!!  
 


